
Membre associé (1790-1793) 

 

François-Rodolphe de Weiss est né à Yverdon (Vaud) le 6 mai 1751, fils de François-

Rodolphe de Weiss, seigneur de Daillens, membre du Conseil souverain de Berne, et 

d’Henriette Russillon. Il servit en France en 1766, au régiment d’Erlach, puis en Prusse en 

1777, voyagea en Allemagne et en Angleterre. En 1785, il fut nommé à son retour à Berne 

major et membre du grand conseil. Professeur de philosophie à Berne, il écrivit un livre, Les 

principes philosophiques et moraux, qui eut du succès.  

Il fut reçu à la Société royale de Nancy le 10 novembre 1790, en dépit de certaines 

restrictions, exprimées dans ce rapport : « Suisse d’origine et qui tient un rang distingué dans 

la République de Berne par sa place et son mérite et dans la République des Lettres par un 

ouvrage philosophique qui décèle beaucoup de talent, d’instruction et de méditation, mais 

dont le caractère original devoit aussi amener nécessairement quelques hardiesses que 

l’académie n’a point prétendu avoir approuvé ; l’adoption qu’elle a faite de l’auteur ne 

supposant l’adoption de toutes ses opinions ». 

Acquis aux idées révolutionnaires, il fut envoyé en mission à Paris en 1792, contribuant à 

maintenir la paix entre la France et la Suisse. En dépit de ses idées libérales et en raison de ses 

succès comme ministre plénipotentiaire auprès du Directoire en 1796, il fut nommé général en 

chef des troupes du Pays de Vaud, en janvier 1798, afin d’enrayer l’agitation révolutionnaire. 

Mais il ne sut pas se tenir à la hauteur du rôle dont ses concitoyens l’avaient chargé et, face à 

l’échec de sa mission, s'exila en Allemagne jusqu'en 1800. Après la paix de 1801, rentré dans 

sa ville natale qu’il avait été obligé de fuir, ses facultés mentales se troublèrent et il se brûla la 

cervelle dans une auberge de Coppet, le 21 juillet 1818. [Alain Petiot] 
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